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P A R IS re Mu-siqute nns clI1
doié l'(iti le IM.

Ader e de Ro az, iusiqul le M. \Woriltser.
Le nouveau hallet île notre excellent confrère
dit Temps et d'u musicien die la jeune école, a
obtemit tu succès justilié auprès ItI public de
l'Opiéra et les bis oit été noiibreux.

L'interprétation a été très rem^arquable aIt
milieu du fort joli décor lit premier acte et le
la curieuse mise en scène titi second.

A L'OP ltRIA - NI tue lose Caron vient de
prendre soi coigé.

L'éminente artiste soiffre depuis quelque
temps de douleurs rhuatismales, sans gravité
fort lieu reusement, mais qui ne ittisset pas que
d'iitlitîéter ses ais et ses admîiirateurs.

fi faut espérer qu'un'peu de repos triuoiplira
lu nal plus douloureux que grave, et qu'elle

reviendra bientôt reprendre i l'Opéra la place
que par son taIent si personnel, si reipli de
style, de goûit et de mesure elle est seule à pou-
voir teir digtenteîtt.

-M. Tainiagno, dans utnle réceite entrevue
avOee les directeurs de l'Opéra, a viveient re-
coiniandé à ces messieurs dré Chéier du
jeune compositeur Giordano, et il ne serait ias
impossible qu'à la prochaine série le représen-
tations italiennes cet ouvrage filt donné avec A.
Taiaglio dans le rôle du pIète révolutionnaire.

-Les études îles Muîtrc heurs suivent
leur couls régulièrement, et le rôle de Beck-
mîesser est tenu pour le nomîent parf. Renaud
qui.l'a créé d'ailleurs avec succès aiu téatre de
la Monnaie de Bruxelles.

-La charmante ville de Loigjtntteiit, dlnes la
banlieue de Paris, a fêté l'inauguration du mo-
litent élevé à la mmoiîre d' dolhe Adam, le
musicien du Podtilluit de Lonijunas l'auteur

nimortel du lihalet, de Si j'élais roi et le tant
d'autres gracieux chefs-d'<euvre. Toutes les
maisons de la ville étaient très coquettement dé-
corées de feuillage et de faiscau de drapeaux.

La cérémonie était présidée par M. Lnspre,
nmembre de t'] tstitut, représentant le ministre

e tinstruction publique et des beaux arts.
Le monument d'Adam fait le plus grand

honneur au sculpteur Paul Fournier.
Dans la matinée, tue nesse en musique avait

été dite en l'honneur Adolphe d'Adai h l'église
de Longjumeau, où la maîtrise a exécuté le Noël
du regretté com ositeur.

Datns la soirée, titi banquet a réuni i ' te
<le Ville les invités le la municipalité île Longjmeau.

CONCERTS COLONNE-Grande a'udition
populaire de lamn >tauîtioa, le F,'aust, devarit
dix mille personnes au Trocadéro.

Allie AM. Pregi, l'incoipable Marguerite,
ADA Cazeteuve, Augue. et clallet ont intel-
prêté les soli dutie façon remarquable-

-Nouis ti n à M. Pail Viardot le grtIaid
plaisir d'avoirîi enstendîlu lu très beau progranmme
de musique spandinave. Pour la partie inîstru-
mientale, un très beau Qsili elle à cordes de
Svendseu, titi attire Qu pi/e/a, piano et cordes
de Ch. Sinsdiig et 1ue utele, piano et violon
de E. Sjogren. Exécutants MM. P. Viartdott,
Lucien WürImser, Sclideilhelmt, Gianntlini, Broin
et Seitz. L,'eutvi're dû Sventdseun qui contient it
tième à variations est très rearquablo, lécri-
titre ci est vivante, animiée et pleine d'intérèt.
La Sottde, tont l'auteur est organiste il
Stocloln, est aussi de très bonne facture. lai
partie vocale at été tentuet d'nue façon très bril-
latnte par Mmse Oselio Bjnsonî cantatrice de
la cour de Suède. Cette elaimante artiste I
une fort bello voix, puissante, très bien timbrée.
Elle a Chanté deux mélodies de Grieg, ito de
Svendsen, une Chantsîon pop>lîire, Chanso
dIt1 iintmîet R<tntde pt ysannîte île Elînuo ve-Kiwerulf.
Très applaudie, rappelée et bissée, la belle can-
tatrice noég icnne, nous laisse le meilleur soit-
venir.

-Nous sonmes taitns la série des petits pia-
itistes extraordinaires- alprès Kartui, âgé le
-six tnls, voici lîrin Steridel qui i' pas 'tit
mois de plus. Il est accompagné (le sotn père,
Violoncelliste distingié, avec lequel il joe une
Sltwite <le Bacelreiti, ilorreat de c'nceri, le
Jacquard, L (rllhe de aItf, G oluile et uselle
et d'autres pièces encore avec soit père. Puis
seul, Préludes, dle iBalcl, N t ob et lt-
prompil, le Chlopin, omitnes S.P., de Men
delssh ileitka, île Peter lienoit ; Si oiseltiît
j t

éAil, le IHfeiseit ; Juatse dles Mf.. de Sîapel-
nislkof, lpromptu, de Schubert, et Oisild
Cuprice, dle Blacternuii. il est dans le mou-
vemnenit, faisant des octaves et les nuances avec
ue facilitél surprenantte. Tellement que peu-

dantt l'exécution il regarde le lublie il droite, I
gauche, surtout soi père, assis tion loin de lui
il lui fait les risettes et pairfois lui adresse la
Parole. Ii a Jat tille moyenne île soit âge, mais
la tête très forte, île grids yeux très ittelli-
gents, et tii aspect général agréable. Il est vif
et amtusant à voir jouer.

-Concert extrord 'ie, dernier dle la sai-
suit, avec le coeour de . R. Pugnto, liro-
fesseur au Conservatoire: de Paris, et Ysaye,
professeiur ai Conservatoire de Bruxelles.

Première partie : Ouverture de Pale (G.
et).-oncerto on la iiinet. (Ed. Grieg), M.

Raouil Pugno.-Dirtssent (lEd Laio)
Prulude et Fuitgtie en sl etiitetr (J-S. Bac)
b. Poème pour violon et orchestre, 2e auditio
(E. Chausson), M. Eug. Ysaye.

Deuxième parhie Psché fraginetts (César
Franek)-Le Carniaval de Vienne (11, Schuît-
uann) ; A. iaolul Pugn-Colite l'vril, noc-
turne (Cli. M. \Vidor), flûtte : M. Canîtié .
Coicertlo peur violon (lenlelssoli), M. Etu

-aevarcht Troyennie (sI erlioz)
~La vingt-troisnièm resiondetis grandscon_

certs dominicaux dit Châtelet s'est brillamment
close le 25 avril par ue audition extraordinaire
ot MIM. Raoul Pugno et Emtiène Ysaye, ont re-
nouvelé leurs exploits du dimaîncl he précédont.
Le concerto en tr sbien, île M, Grieg, que
neus i avons ou 10 plaisir d'entendre, M. Pugno
l'avait udé ji joué dans cette même salle, sous la
directioni du coipositeur. Il en possède si bien
1a tradition, qu'on nte saurait rêver une autre
interprétation <le cette couvre fine, élégante et

d.élicate. C'est avec le imêne bonheur dl'expres-
sion <lite le pianiste a rendu le C derl de
Vie>e, de Scliianainn, donit les diverses parties
s'enchîniîenît sans inlterruption et conttiasteit
par la variété les rytlhnes, les mouvements et
dt caractère. Il est h peine besoin de dire que
le public s'est montréî prodigue <le bravos et <le
rappels-

M. Ysaye die soit côté a triomphé avec le P-é-
tule ti buyuîîe en ml iniieur, pour violon seul, île

J. S. Bacli, le Concerto <le ÏMlenilelss<thnîî, et le
Poème pour violon et orchestre, rde M. Cliats-
son, d'unl intérêt secondaire.

Bien que les deux protagonistes fêtés et accla-
éles eussent Concentré sur eux l'attention Iti

public, on n'en a pas moins écouté et applaudi
les orcîteau qui complttaeiet le programme i

.O ertuire de Patrie, de Bizet, ut elarrtati
Divertissement tiré de .l'Opéra de roiespie, dle
Lalo, les fragments les plus intéressants de sy-
ché, de César F ranck, le ravissanit nocturne de
Conte aif, de M. Widor, oit la ffite (e M.
Cantié t fait imiervoille, la iliiiele Proyei e, de
M. Berlioz, magistralement exécutée par l'or-
chiestre.

Celui-ci, composé d'artistes le la Société
îles concerts de l'Opéra, stus lt direction de MN.
P. ''allirnel a largement contribué a l'éclat de
cette soleinité. I t jotié t'tveHlre des Girt
dilti et celle inédite diu Roi Li r, l'opéra pos-
tumle île Litolff que nous entendrons peut-être
titi jour.

Le grand pianiste at fait entendre le Cote-to
en fa inteur die Chonin, le sher-zo titi Coacertl
en ré mineur <le Litolff et le Coicerto en bai é-
m'lot de Liszt, dédié à Litolff. L'exécution a été
absolumîenît adimliritble et cette idéale perfection
si rarement entendue, fait le plus granîd hue-
nieur 'a Paderewsli et à cet Orchestre inîcoipa-
rable si bien dirigé par P. Taffliel. Pour ré-

ponîle à l'enthousiaste emballement du public,
la brillant virtuose a joué après le &chereo une

mnice sans parole de Mendelssolm etaprès le
dernier Concerto, cette page si dramatique, le
Roui des 21ilties lde Scliubert-Liset.

Au milieu de la iMatiniée, M. Silvain le la
Comnédie Française est venu (lire les beaux vers

écrits pour la circonstance par Armand Sil-
vestre. aii et adiurateur Iu Litoli.

TIIfAlTRilE D)'APPLICATION.~ - La 20e
se mee a ité consaerée auix Suvres île M. Léon
Beélnannlitt et précédée d'une cauIserie de I.
George 'Vtnor.

Je tie coniiiissais ias la nouvelle Sotde pour
piano et violoncelle ; l'auteur et M. Salmon hie
l'on fait beaucoup apîsré 1cier. M, Etagel est

L_'TýRT 7V'ZTJS1CýPýn JUILLET 189


